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VERS UNE CHRONOLOGIE DE L’ART RUPESTRE GRAVÉ 
DES ZONES ARIDES D’AUSTRALIE CENTRALE

June ROSS

La « grande ancienneté » des ensembles d’art rupestre gravé des régions arides d’Australie a 
longtemps été revendiquée, mais ce n’est que récemment qu’une valeur chronologique a été attribuée 
à cette expression. Une série de preuves indirectes attestent que ces gravures remonteraient à au 
moins 30 00 ans ; cependant peu de datations directes des pétroglyphes ont été entreprises pour 
étayer de telles affirmations. Selon des témoignages ethnographiques, les indigènes attribuent 
l’origine et l’ancienneté de l’art rupestre gravé à l’Alcheringa (le temps du rêve et de la création), soit 
à un passé lointain.

Pour tenter d’éclaircir la question de l’origine des ensembles gravés d’art rupestre dans le 
centre de l’Australie, un projet de datation a été engagé par le Dr. Mike Smith, le Dr. Alan Watchman 
et moi-même. Dans deux abris sous-roche très éloignés, à l’ouest de Alice Springs, des pellicules 
d’oxalate de calcium se sont formées sur des cercles au style semblable, piquetés sur la surface 
superficielle de blocs d’effondrement. Ces formations ont été datées par AMS. Avant l’échantillon-
nage, la fouille des dépôts sous-jacents à chaque bloc gravé a permis d’établir à quel moment  
le plafond s’est effondré, fournissant ainsi un âge maximum pour les pétroglyphes (~ 9,3 Ka cal BP 
à Wanga Est et ~ 16 Ka cal BP à Puritjarra). La croute d’oxalate (figure) a commencé à se développer 
dans les cercles piquetés vers 5 ka cal BP à Wanga Est et aux alentours de 3 ka cal BP à Puritjarra, 
établissant ainsi un âge minimum pour la production des pétroglyphes. Il est donc certain que 
cette série de manifestations rupestres a été réalisée vers le milieu de l’Holocène. La fiabilité des 
résultats est renforcée par l’utilisation de deux approches distinctes pour cerner le moment de 
production des pétroglyphes ainsi que la réitération de ces démarches dans différents lieux.
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Cercle gravé montrant 
la zone échantillonnée, Wanga Est. 
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Avant de revendiquer l’ancienneté des assemblages gravés dans leur ensemble, il était nécessaire 
de développer une séquence stylistique relative pour la totalité du corpus d’art rupestre et d’établir 
la position de ces cercles datés au sein de cette séquence. Depuis l’utilisation plus répandue des 
techniques de datation directes (e. g. Vallée du Côa, Portugal), on appréhende mieux les problèmes 
potentiels liés à l’élaboration de séquence d’art rupestre à partir de similitudes stylistiques. 
Cependant, malgré les avancées considérables dans les techniques de datation, les chronologies d’art 
rupestre dépendent encore des analyses stylistiques pour rattacher les motifs individuels datés 
aux ensembles généraux. En Australie centrale, l’utilisation continue d’une thématique stylistique 
centrale durant toute la période de productions rupestres accroît la difficulté de cette tâche. Parmi 
les ensembles gravés, les cercles, les variantes de cercles et les pistes d’animaux prédominent  
et les lignes, les points, les arcs et les motifs en forme de fougère sont fréquemment observés. 
Les motifs aux formes iconiques, autres que les traces, sont moins communs.

J’ai entrepris une étude très fine de plus de 22 000 motifs provenant de 310 sites sur un territoire 
couvrant plus de 300 000 km2, dans le but d’identifier des changements subtils d’ordre chronologique 
ou spatial au sein des styles d’art rupestre. Les motifs ont été divisés en 110 classes thématiques, 
en notant la technique, la méthode d’application, les dimensions, la localisation au sein du site et 
l’orientation du panneau, le tout documenté à petite échelle. La structuration du corpus d’art rupestre 
et les contextes sociaux et physiques dans lesquels il fut réalisé ont également été pris en compte. 
La relation entre les résultats de ces analyses et les processus taphonomiques, tels que les altérations 
du substrat, la fracturation ou l’effondrement des surfaces rocheuses ou encore l’accessibilité 
actuelle des motifs a été évaluée, fournissant des paramètres chronologiques à grande échelle.  
La comparaison du degré de patine (« frais » ou « autre ») a permis de mieux cerner l’âge relatif des 
motifs gravés. Une analyse de la superposition (2 382 cas où la séquence pouvait être établie avec 
confiance) des catégories de motifs et des techniques a servi à déterminer si les techniques étaient 
restreintes à une période particulière ou si elles étaient contemporaines. L’examen des thèmes à 
travers la globalité du corpus a permis d’isoler un nombre de marqueurs chronologiques, surtout 
parmi les manifestations d’art plus récentes.

Neuf groupes stylistiques ont été identifiés ; plusieurs s’étendent sur plusieurs milliers d’années, 
quelques-uns sont contemporains, tandis que d’autres sont limités aux dernières centaines d’années. 
Certains comprennent plusieurs milliers de motifs alors que d’autres en contiennent relativement 
peu. L’analyse a montré que ce qui paraissait être à première vue un ensemble homogène d’art 
rupestre était en fait beaucoup plus complexe, avec des préférences manifestes pour certaines 
techniques à différentes époques, en parallèle à des choix chronologiques propres à un site parti-
culier. Si une thématique centrale a perduré à travers le temps, des motifs particuliers au sein de 
celle-ci sont plus courants dans certains sites ou à certaines périodes. L’introduction de motifs 
distincts et de techniques variées s’est répandue plus récemment.

Le style le plus ancien comporte des pétroglyphes fortement altérés et patinés, dominés par 
une simple série de petits cercles profondément piquetés, des cercles et des cupules et des motifs 
de traces simples ou par paires. Des motifs animaliers en intaille sont également associés aux 
ensembles plus anciens. Le style et l’état de conservation des cercles datés provenant des deux sites 
en abris-sous-roche correspondent aux paramètres de ce groupe et suggèrent un rattachement à 
la phase la plus ancienne des pétroglyphes dans la région. Bien qu’il serait imprudent d’être aussi 
catégorique concernant l’attribution chronologique de cet ensemble sur la base d’un seul projet 
de datation directe, il semblerait néanmoins probable qu’une date plus récente, comprise dans la 
première moitié de l’Holocène, soit plus appropriée à l’expression « grande ancienneté » et aux 
origines de l’ensemble gravé d’Australie centrale, contrairement à ce qui est généralement retenu.
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